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grauiliques paraissent être le laboratoire où s'élaborent les substances uti- 
lisées par tous les agents de la surface, qu'ils soient du monde inorga- 
nique ou de celui de la physiologie. Et, à cet égard, il y aurait à faire 
dans la série des minéraux des groupes remarquables par ine même ma- 
nière d'être dans les roches stratifiées. 

A ce point de vue purement géologique, la silice et le phosphate de 
chaux ont une connnmunauté d'allure très frappante. Peut-être cette ressem- 
blance mutuelle a-t-elle une de ses raisons d'être dans l'usage que font les 
êtres vivants du phosphate de chaux comme de la silice pour la constitution 
de leurs tissus, de leur carapace et de leur squelette; cest la cause de leur 
présence simultanée dans les mêmes genres de formations et sous les formes 
concrélionnées déjà décrites tant de fois. 

Mais il me semble qu'il peut y avoir, dans certains cas, un autre ordre 
analogies dans l’histoire géologique des deux minéralisateurs. Et de même 
que les filons de quartz semblent, en maintes localités, être dans le rap- 
port de la cause à l'effet avec les silifications des masses stratiliées, de 
même le filon si riche en apatite de Diokoul paraît pouvoir être invoqué, 
au moins pour une part, daus la phosphatisation des assises sénépalaises 
qui viennent d'être signalées. 
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M. W. Spring ® a étudié l'action de quelques acides sur le spath d'Is- 
lande; il a constaté que la quantité d'acide carbonique dégagée pendant le 
même temps par la face perpendiculaire à l'axe optique du cristal et par la 
face qui lui est parallèle n'était pas la même. Le rapport des deux quan- 
tités est sensiblement égal à celui des indices ordinaire et extraordinaire du 
spath. M. G. Cesaro ® a examiné si ces résultats pour une face d’attaque 
parallèle au clivage élaient aussi en rapport avec l'élasticité optique du 
spath. 

En considérant ellipsoïde, dans lequel a représente la vitesse d'attaque 
parallèlement à laxe optique et c celle-qui lui est perpendiculaire, la vi- 


W Sur la vitesse de réaction du spath d’Islande avec quelques acides. (Académie 
de Belgique, 3° série, t. XIV, n° 19, 1887.) 

2) Relation entre la vitesse d'attaque du spath par les acides et l’élasticité optique 
estimée suivant la direction normale au plan d'attaque. (Annales de chimie et de 


physique, 6° série, t. XVII, p. 37, 1889.) 
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lesse v pour une autre direction est égale à ya? sin° @ + c° cos’ @, @ étant 
l'angle que fait la normale au plan d'attaque avec l’axe a. 

Pour le rhomboèdre primitif de la calcite, @— 44° 36’ 34”. 

Les résultats expérimentaux obtenus par M. Cesaro ont concordé à peu 
près avec les nombres calculés par la formule précédente ©). 

Cette relation de la vitesse d'attaque avec lellipsoïde d’élasticité optique, 
qui nous porterait à admettre un ellipsoïde de vitesses d'attaque, ne me 
paraît pas démontrée par les expériences citées plus haut, malgré la 
concordance des résultats observés et calculés, concordance qui est for- 
tuite. Voici comment le phénomène se produit. 

Un prisme hexagonal de calcite plongé dans un acide ne conserve pas 
ses faces de la base et du prisme. Au bout de très peu de temps, ces der- 
nières sont remplacées par un très grand nombre de faces microsco- 
piques qui sont les mêmes sur toutes les faces primitives et qui dépendent 
de la nature de l'acide, des matières étrangères contenues dans ce dernier, 
de sa température et de son degré de concentration. Par conséquent, si l’on 
examine une face du prisme hexagonal attaqué par l'acide chlorhydrique, 
ce sont des faces de scalénoèdre et de rhomboèdre aigu que l’on observe. 
Le dégagement d'acide dépend de la somme de la surface totale de ces faces 
microscopiques. Le calcul montre que, par unité de surface primitive, la 
somme de ces petites faces est plus grande sur la base du prisme hexag'o- 
nale que sur les faces latérales, ce qui explique le phénomène observé par 
M. Spring. 

Si le prisme de calcite était plongé dans un acide qui provoquerait la 
formation de faces de rhomboèdre très aplati, le dégagement d'acide serait 
plus grand, dans ce cas, sur les faces latérales du prisme que sur la base. 

Il est inutile de considérer d’autres formes de la calcite; cet exemple est 
suffisant. 

Pour étudier le dégagement d'acide carbonique produit sur une face, il 
faut donc placer le cristal dans un dissolvant dans lequel cette face puisse 
se produire. Or, comme les différentes formes se produisent souvent dans 
des conditions diverses, les résultats ne sont plus comparables. 

Ce qui se passe pour la calcite se produit aussi pour toutes les autres 
substances cristallisées. 


a) M. Cesaro annonce dans son Mémoire que M. Spring a étudié (1889) la 
vitesse d'attaque sur la face b’, mais les résultats ne sont pas encore publiés. 


